
Discours du CFOP – Marche meeting du 29 JUIN 2013

Militantes, Militants, Sympathisants et Sympathisantes de l’Opposition,
Citoyennes, Citoyennes, Peuple de Ouagadougou,
Chers camarades,

Au nom de tous les responsables des partis politiques de l’Opposition démocratique, je voudrais vous saluer, vous remercier, et vous féliciter,  pour votre gigantesque mobilisation de ce jour, et pour votre détermination et votre courage,  à l’occasion de cette journée nationale de Protestation contre la mauvaise politique du gouvernement.

Votre mobilisation est sans pareil ! Vous avez montré à la face du  monde, que désormais au Burkina, le peuple s’est mis debout et que Rien ne sera plus comme avant! 

 Je voudrais rendre un hommage vibrant aux responsables des partis politiques de l’Opposition. Cette mobilisation est forte, parce qu’ils ont  bien fait, chacun à son niveau, le  travail d’information, de  sensibilisation et de mobilisation. Je leur demande plus d’engagement et plus de sacrifice pour le succès des batailles à venir. (Je vous demande de les applaudir)
Je salue la détermination et l’engagement des femmes qui sont sorties nombreuses ce matin pour exprimer toute  leur colère, celle de ménagères qui sont durement confrontées à l’augmentation constante des prix des produits de grande consommation (riz, légumes, viande, huile, carburant, gaz, essence, etc…) alors que leurs  salaires, quand elles en ont, et les salaires de   leurs maris n’augmentent jamais. Je leur rend un hommage vibrant et je leur demande de restées mobilisées jusqu’à la victoire finale.
Les élèves et étudiants sont venus nombreux pour participer à cette marche. Ils souffrent du manque de locaux, du manque de bourses, du manque d’enseignants et du manque de travail à la fin de leurs études.. Je les encourage à redoubler d’engagement aux côtés de l’Opposition politique et des forces de progrès car le combat de l’opposition, c’est le combat pour l’avenir de la jeunesse. Avec ce gouvernement, diplôme égal chômage. Avec l’alternance, diplôme égal travail !

Notre marche est un succès, parce que les travailleurs sont avec nous ce matin. Ils ont compris que lutter  contre le Sénat, c’est lutter pour l’amélioration de leurs conditions de vie et de travail. Je les félicite pour leur mobilisation et je leur demande de maintenir la pression sur ce gouvernement. L’opposition est solidaire de la lutte que mènent les travailleurs, à travers leurs syndicats,  pour la satisfaction de leurs différentes revendications. Ils peuvent compter sur nous !
Nous aussi, nous avons nos opérateurs économiques ; ce sont les petits commerçants ! Ils sont venus très nombreux et je voudrais en votre nom à tous, les saluer, les remercier et les encourager. Nous savons tous qu’ils souffrent du manque de place au marché, de manque de crédit pour financer leurs activités, et du manque d’espace pour développer leurs affaires, face à la clique des rapaces qui ont monopolisé notre économie et dont la première méchanceté, c’est d’asphyxier les petits commerçants. C’est pour cela qu’ils doivent s’engager plus résolument dans la lutte, aux côtés de l’opposition, pour qu’un véritable changement se produise dans notre pays.
Je salue l’action engagée des organisations  de la société civile, qui ont compris que le combat que nous menons est aussi le leur, et qui n’ont ménagé aucune peine pour porter l’information, et mobiliser les burkinabé au-delà des appartenances politiques. Avec eux, nous nous battons tous pour un nouveau Burkina, ou les libertés fondamentales seront respectées, et ou les fruits du développement seront mieux partagées.
Enfin, vous tous qui êtes venus marcher ce matin, je vous félicite tous pour avoir su manifester votre mécontentement  dans le calme, sans casse ni violence, et d’avoir ainsi montré à la face du monde, que contrairement à la propagande du gouvernement, nous ne sommes ni violents, ni irresponsables.
 Comme vous, partout au Burkina, de Diapaga à Bobo Dioulasso, de Kaya à Koupéla, de Dori à Manga, et de Diébougou à Ouargaye, des patriotes mécontents de la politique du gouvernement, sont sortis nombreux pour dire NON à un gouvernement qui a oublié son peuple.
Cette journée de protestation est déjà un succès énorme, car elle a pu se tenir, malgré toutes les manœuvres de sabotage dont nous avons été l’objet de la part du pouvoir, qui, jusqu’à ce matin,  a déployé des moyens immenses, déployé ses ministres à travers tout le pays au frais du contribuable, et déployé sa propagande, pour salir en vain l’opposition action et faire échouer son action. 
Mais le gouvernement a oublié que les Burkinabè savent faire la différence entre la vérité et le mensonge, et qu’ils ont définitivement choisi leur camp, celui de l’opposition, celui de la résistance, celui de la lutte contre la corruption, celui du combat pour une amélioration des conditions de vie, de travail et d’études, celui du combat pour une  vraie démocratie.
Cette journée de protestation est un succès, non pas pour l’opposition, mais pour l’ensemble des burkinabè, qui nous ont demandé d’être leur porte-parole vis-à-vis de ce gouvernement irresponsable. 
Ils peuvent compter sur nous. Ils savent que nous sommes au service du peuple. Ils savent que nous recherchons le bonheur du peuple. Ils savent que nous nous battons pour le peuple!
Mes chers camarades,

Mesdames et Messieurs,
Cette journée de protestation se tient, parce que nous sommes vraiment en colère !

Nous sommes   en colère parce que le  gouvernement nous  laisse croupir dans la pauvreté, face à des prix qui augmentent chaque jour et avec des salaires qui reculent.

Nous sommes en colère parce que le gouvernement  laisse nos enfants dans l’ignorance, dans des paillotes qui servent de classes, et avec des enseignants mal payés et mal considérés
Nous sommes en colère parce que le gouvernement nous laisse mourir sans soins, dans des dispensaires sans médicaments et sans personnel
Nous sommes en colère parce que le  gouvernement  laisse nos enfants dans le chômage
Nous sommes en colère parce que le  gouvernement nous laisse dans l’insécurité des braquages et du banditisme
Nous sommes en colère parce le  gouvernement nous fait subir l’injustice, punit les faibles  et protège les puissants
Nous sommes en colère parce que ce gouvernement encourage la corruption et punit l’intégrité

Nous sommes en colère parce que le gouvernement donne toute la richesse du pays à ses parents et à ses amis, comme si le Burkina Faso était une propriété privée familiale.
Mais nous sommes surtout en colère, parce que le gouvernement veut dépenser 36 milliards de francs pour créer un Sénat inutile dans lequel il va loger ses amis.

Ce Sénat, les burkinabè n’en veulent pas !
Ce Sénat, nous n’en voulons pas ! 
Personne ne veut de ce Sénat parce que personne ne voit en quoi une deuxième assemblée nationale est nécessaire dans le  Burkina Faso d’aujourd’hui.  
Ce sénat est une supercherie parce que  ceux qui seront désignés là-bas n’ont aucune  légitimité  pour parler au nom des burkinabè
Ce Sénat est un complot car il ferme ses portes aux jeunes et aux femmes, pour les réserver aux politiciens fatigués du CDP et à tous les enfants gâtés de Kossyam que Blaise Compaoré traine avec lui depuis des décennies, qui sont incapables de gagner leur pain à la sueur de leur front, qui sautent de nomination en nomination, et  que lui-même ne sait plus ou caser !
Ce Sénat est un gaspillage inacceptable car il va couter 36 milliards de francs ! 36 milliards de francs pour donner des perdiems, des bureaux et des voitures climatisés aux amis du roi, véritables parasites de la république, qui vont se pavaner de sessions en sessions et continuer de narguer le peuple avec arrogance et suffisance !
Citoyens, Citoyennes, 

L’opposition prend l’engagement solennel ici devant vous, que lorsque surviendra l’alternance, ce Sénat sera dissous, comme l’a fait le Président Macky Sall au Sénégal, en dissolvant le Sénat créé par Abdoulaye Wade.

En vérité, nous savons pourquoi le pouvoir se bat des pieds et des mains pour imposer coute que coute ce Sénat ! Son véritable objectif, c’est la révision de  l’article 37 de la constitution, pour faire sauter le verrou de la limitation du mandat présidentiel, et se donner un pouvoir à vie.

Sur cette question aussi, notre position est connue. C’est NON, NON et NON 
Mes chers camarades,

Mesdames et Messieurs,
C’est tout cela que  nous avons écrit dans la lettre que nous avons envoyée au Président du Faso par l’entremise du premier ministre, et dont je vous donne maintenant lecture :

(Lecture de la lettre adressée au PF)

Mes chers camarades,
Citoyens, Citoyennes,

Le combat ne fait que commencer  car ce qui est en jeu, c’est l’avenir de notre pays !
Notre combat contre le Sénat et contre la politique du gouvernement doit se poursuivre résolument jusqu’à la victoire finale.

C’est pourquoi l’opposition politique vous demande à tous de rester mobilisés et à l’écoute des mots d’ordre qui seront bientôt lancés. Ce pouvoir est têtu. Nous devons lui montrer que nous sommes plus têtus que lui !
Notre avenir est fortement compromis, si nous le confions à ce gouvernement qui a oublié son peuple.

Ce que les Burkinabè espèrent et attendent,  c’est une véritable alternance démocratique, qui confiera les affaires du pays à un gouvernement de patriotes, soucieux du bienêtre général, ennemi farouche de la pauvreté, de l’ignorance, de la corruption, de l’injustice et de l’insécurité. 
Pour réaliser cette alternance, nous avons besoin d’un très large rassemblement de patriotes, au sein duquel toutes les forces vives de la nation vont se retrouver, par-delà nos différences et même nos divergences, pour tracer un nouvel avenir pour notre pays.
C’est le lieu pour moi d’appeler tous les partis de l’opposition démocratique au rassemblement, à l’union, à l’engagement et à la détermination. Nous devons continuer de nous convaincre que notre peuple attend beaucoup de nous et que l’alternance est au bout du chemin. Notre unité sera notre force face aux manœuvres de division et de corruption  que nous réserve le pouvoir de la quatrième république. Nous devons être exemplaires, pour mériter la confiance des burkinabè. Et nous devons être prêts, à mettre en œuvre, le moment venu, la nouvelle politique qu’attend le peuple.
Parce que l’alternance qu’attendent les burkinabè ne viendra pas uniquement des partis politiques, je lance un appel aux organisations syndicales et de la société civile, à rejoindre le combat pour le changement. Nous avons des différences et même des divergences. Mais parce  ce qui nous rassemble est plus important que ce qui nous sépare, nos chemins doivent se croiser, parce qu’il s’agit d’abord et avant tout de l’avenir de notre pays.
La principale force de notre alternance, c’est notre jeunesse, courageuse, engagée, idéaliste. C’est pour son avenir que nous luttons ! C’est à elle de prendre en main sa lutte, si elle veut un avenir différent de l’avenir de chômeurs que lui prépare ce gouvernement.
A vous tous ici présents, l’opposition vous dit que votre avenir vous appartient et que nul ne viendra lutter et se sacrifier pour votre bonheur. Si vous ne prenez pas en main votre destin, d’autres le façonneront à leur manière, non pas  pour vous, mais  pour leur bonheur et  leurs intérêts. 
Militantes, Militants, Sympathisants et Sympathisantes de l’Opposition,

Citoyennes, Citoyennes, Peuple de Ouagadougou,

Chers camarades,

Debout pour la lutte finale ! Et rappelons-nous ce que nous disait le doyen Joseph KY-Zerbo : NAN LARA, AN SARA !
Je vous souhaite de regagner vos domiciles en paix et je vous donne rendez-vous autour des futurs mots d’ordre de l’opposition. Car la lutte continue !
Je vous remercie

4

